
LA CLINIQUE

vepteit pl us fai eieiient un1e i utu batioJi (qu'une travhlioto)lUiQ.
et le médecin n'auira aucunll scrupulc, cette fois, de pratiîquer (les
iîît.nbatiolns hât;ives, quitte. à cnlever le tubie au bout (le vingt.-
qu11atre hieurJes, si la sérothérapie fait disparaître les fausses menti
branes.

1)il reste il est probable que l'emploi du sérum (le ML-rmOr-ekz
coxýjointemit- à celui de Roeux fera utjiiser dle moins en moins
l'intubation, puîsqtîe les m lemnbranes,ý dans ce cas, kpr.isn
eni pet' de~ temipls et laissenlt lilV-e le Passage (le lr

lliîtilc lajue que les ltt>.qies varient selon les &pidé
mies et qu'elles sont destinées aii, éioe par la sérothérapie.

Alimentation.- El]e doit étre suaodneet.joue un grand
rôle dans le traiteliient de lii diphtéie.

rl ftunt emîployer les aliments liquides ou1 demi-solides et très
suibstantiels, le lait, les potagres épais à la crème de riz et aux
pâtkes a-ilimentaires, les peptones liquides, les jus dle viande, les
muent juice américains, les jaunes d'eiles purées farineuses.
etc.

Les boissoinis alcoeliques sont indispensables ; il est bon de
choisiv celles qui plaisent àt l'euthànt, mlal-aga, Porto, bordeaux.
chlamlpaigne OU cogn-ac Coupé cie lait OU1 l'auei encore il falit
fair)' e boire (ibo]itl'mc muîet pour tËuvoriser le dép-art des toxinies par
les uirines.

Je repousse le qununuet sur-tout l'extrait mnou qui cause
si souvent dles ma1ilaises gastriques.

Complications.- La myocardite d'origne toxique n'est pas,
-rare danls le cours dle la diphitérie ; la cafeinie est le meilleur nié-
dîceamnent à employer contre elle, soit dans du café nloir> soit en
inijections sous la peau., Les doses sont variabe--ý, de 0,25 à, 11,50 à
l'intérieuir, de 0,15 à 0,40 sous la ipeaii, pour desý> enfants (le deux
îcinq anus. Lai révuilsion latite sinr la. région î)réeordiale paraît

iii utile.

La 1p(rail.ii buibaîre es;t une coin plicatiomi des plus graves
qlui a.ppluaaît prévîsémnient quand I 'enf*init. entre eni couva eseen ce
ou enceore plus rard. Elle saonepar mne acceéléra.-tion trèsý mar«c-

d e <i r et de la respiration. Lài encore il faut donner (le la
eaféie. mnis je médicament de choix est la strychineii, soit. eni
inýjevtionls hlypodlemiqucs(Il. nisdes accidlents, sont possibles, soit
par la, Voix buclen donnanît (les priseA ave-
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